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1't J'rc (',î I*Iliur'). -- M\ais, liii ia , p<îîrq uoi erient, ils coimmet cela ? Donnme-leutr
i-ecO qils di emandencmt, que' j'ait' la pa;ix [»tir l'anmour dle . . .
Lit ,,îè,r-Majs ilis veillent. - . î<n-erninplteqo ttnizmil
Le 1'c î's-cque ýelat fait? )lltIel Wtlrcquie ele-u a

pax

Démenage
Le SAMEDI est maintenant installé au No 35, rue St-Jacîues

(ancien édifice de l'Il Etendard ").

AU PUBLIC
.1 PROPOS'<< I '; JiOURiNAU~XiI.tit

Le SANIEDIn est mîaintenîant dans le vaste local (Ille ses développ~îemnts
ronieu'juables et continuels avaient rendlu n6cessaire. Nos nouveaux
bur-eaux et ateliers.sont dtanis un centre dles plus attrayants et à deux pas
<le4 autres L1-aid<s établissements (lu genre.

Le ÎSAM :1>1 at trtenné, c~ette senmaine, la magnifique pr-esse Il Cenitury "

qno sa circulation cm<isneavait rendlu encore pîlus nécessaite
Cette sitaclîime, (lui mnérite bien sonl nomn de Il pr-esse fin-de-siècle ", est

titre mnerveil le (Il mécanisme, et nouns invitoîns le public à venir en exa-
iiiii,- le fonctionnemtent si ing«énieux et si parfait. Elle a été dle.ssillmée et
construite tout îéile ntpour le u ~i, et lat célèbre ýilaison Camp-
boit <l'oit elle Sort cil est fière, tout comme itous, à tS.e titre.

Noirs voulons pi-oflter 'le ves d]eux éî%-énenits pour adresserci au public

q~uelques cour-tes rvinarques.
D 'abor, d<es rmri ensaux iIl ici-s <le pet-soinnes (lu i, duit *-us

a l'Atlauntiquie et dlu 'Saguernay à, la foui4iatie ont, fait du SîM1< leur
lecture fav<u-ite. Leur patronage tidélo, la propagande que be.aucomup ont
faite (le leur prmopre gré- et. les mérites qu'on veut bien reconnaître à notre
,journal, toiut tcela com in <é lions permet au.j'u î-d'ltni <le déclarer, salis
Ila 11ntil. ]lésitat-ion, 1atîs l'oinlîî-e d'ui doute, q1ue la circulation dur
SAmi*:i>i d14p-smio deux foin, s4inon triois, celle <le n'importe quelle publica-
tien illustrée 'le l'Amîérique (lu Nord, le .1fonde I/lusiré compris.

let. cette ciricuilation cii &4t nune séieuse, î-g il 'ayai. dl'in stable

(1110 S.' iil mouvmn v-iiei icrs la Ihausse.
Nnser''-ns heureux <le prouiver cette assertioni à lui (lue ce soit, de

quelque manière que l'on voudra. Nos livres et tous les documents dési-
rables, remontant à dtoux ans si on le veut, sont à la disposition du
public.

Nous sommes prêts à verser Vl ýYr DOLLARCS ïk la caisse de l'Hôpital Notre-
I)arnc, si nrous faisons erreur en déclarant que la circulation du SAMEI.:n

dépasse deux fois, et dans certains cas trois fois, celle de nos confrères de
tn<Mc catégrorie.

Les progrès accomplis par noitre journal ont été aussi remarquables
que conîstants. Pendant que tant d'autres publications naissaient, s'effor-
ýaient (le l'imiter, de le copier', de lui barrer la route, et puis mouraient
de mort plus oeu moins belle, le SAMEDI montait, montait encore, montait
toujours. Comme taille, il passait de 16 pages petit format à 16 pages
grandl format, puis à "12, et enfin à 40. La qualité du papier, le nombre
(les gravures, l'intérê~t des matières à lire suivaient cette marche asccn'
dauîte, et aujourd'hui, cet esprit de progrès, cette persévérance et la pro.

digalité - c'est bien le mot - dans les amnéliorations de toutes sortes
sont bien récompensés. En eillet, le SA)îii.î>e n'est plus une publication
locale, ni une publication provinciale ou limitée au Canada: il est bel et
bien un journal continental : a homne and abroad journal. Pour s'en con-
vaincre on n'a qu'à lire les adresses (les centaines de personnes qui s'occu-
petit de trouver l<'s solutions du casse-tête hebdomadaire.

Les rivaux - à qui nous n'avons jamais voulu de mal - sont morts ou
perdus (le vue. C'est le public 'qui l'a voulu. L.e SAMtEDii après onze ans
<'existence - un fait sans p~récédent dans la presse de ce gene-est plus
que jamais populaire et progressif. C'est encore le public qui le veut. En
pareille matière, c'est lui qui est l'arbitre, le dispensateur. Son verdict
nous a été favorable et c'est encore pour nie pas en démériter, que nous
ve*nons de doter le SAMEDI <l'un Ilchez-lui " de* première classe et d'une
presse perfectionnée.

Nous devions à notre fidèle famille (le lecteurs ces remarques bien pro-
pres à les réjouir, eux aussi, puisque nous les considérons tous comme
dles collaborateurs à notre oeuvre ; nous les devions au public annonceur,
pour qu'il soit parfaitement <'n mesure de fair-e à chacun des journaux
illustrés la part qui lui revient légitim)ement.

Et l'ton admettra volontiers que nous nous les de'vions it nous-mêmes.
A César ce qui appartient à César!1

Lus ÉI)ltrEURS-PftOPnIII'rAILF.

LA DIFFÉRENCE
Kl. Falïolu.-En Chine, lo femme ne voit jamais son futur avant le

mariage.
317ne FaIbiet.-Et <Ian notre pays, les femmes ne voient presque plus

leurs maris. ., après le mariage.

HASARD PIZOVIDENTJEL
Deux jeunes gens croiscrnt un bohième de leur connaissance qui passe

satns s'arrêter.
-Tiens! (lit l'utî d'eux, il ne nous a pas vus...
-Tais-toi donc ! fait l'antre. C'est cent sous d'économîisés!

TVRAVAILLEI!
La meUtresse.-Avcezvous.jamais travaillé?
Le firain.-T-av;tillé' t mîadameî, travaillé! ! Oh !.*je sais ce que voîus

voulez dire. Uit <le mes fr-ères est mort le cela.

OBÈ'Éi I- (Sife etjin>

Lie mère". -En bient, i ýcorgo, j'ai Fait ce (pIe tu as dlit. Ils onît ce qu'ils Voulaient.


